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Solon, fr. 36, v. 18-20 (cité par Aristote, Constitution des Athéniens, 12, 4)

θεσμοὺς δ’ ὁμοίως τῶι κακῶι τε κἀγαθῶι
εὐθεῖαν εἰς ἕκαστον ἁρμόσας δίκην
ἔγραψα.

J’ai écrit des thesmoi semblablement pour l’homme de peu et 
l’homme de bien, ajustant une justice/sentence droite à chacun.
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Solon, fr. 4, v. 1-8

ἡμετέρα δὲ πόλις κατὰ μὲν Διὸς οὔποτ’ ὀλεῖται
αἶσαν καὶ μακάρων θεῶν φρένας ἀθανάτων·

τοίη γὰρ μεγάθυμος ἐπίσκοπος ὀβριμοπάτρη
Παλλὰς Ἀθηναίη χεῖρας ὕπερθεν ἔχει·

αὐτοὶ δὲ φθείρειν μεγάλην πόλιν ἀφραδίηισιν 5
ἀστοὶ βούλονται χρήμασι πειθόμενοι,

δήμου θ’ ἡγεμόνων ἄδικος νόος, οἷσιν ἑτοῖμον
ὕβριος ἐκ μεγάλης ἄλγεα πολλὰ παθεῖν·

Notre cité à nous ne périra jamais, c’est l’arrêt de Zeus et les pensées des 
bienheureux dieux immortels. Si magnanime est la gardienne, la fille d’un 
père puissant, Pallas Athéna, qui tient ses mains au-dessus d’elle. Mais ce 
sont les citoyens eux-mêmes qui veulent détruire une grande cité, les 
insensés, en cédant aux biens matériels, et c’est l’esprit injuste des chefs 
du peuple, pour qui se tiennent prêtes, en raison de leur grande violence, 
maintes souffrances à endurer.

(trad. d’après F. Blaise)



Solon, fr. 4, v. 9-11

οὐ γὰρ ἐπίστανται κατέχειν κόρον οὐδὲ παρούσας
εὐφροσύνας κοσμεῖν δαιτὸς ἐν ἡσυχίηι 10

......... 
πλουτοῦσιν δ’ ἀδίκοις ἔργμασι πειθόμενοι

.........

Car ils ne savent pas maîtriser la satiété, ni régler les joies présentes 
du banquet dans la quiétude […] Et ils sont riches en cédant aux 
actions injustes […]

(trad. d’après F. Blaise)



Homère, Iliade I, 467-468 

αὐτὰρ ἐπεὶ παύσαντο πόνου τετύκοντό τε δαῖτα
δαίνυντ’, οὐδέ τι θυμὸς ἐδεύετο δαιτὸς ἐΐσης.

Alors, ayant cessé leur ouvrage et préparé le banquet, ils 
banquetèrent; et le désir ne leur manquait pas du banquet égal.

(cf. I, 602 ; II, 431 ; VII, 320; XXIII, 56)



Solon, fr. 4, v. 12-22
N’épargnant ni les biens sacrés ni les 
biens publics, ils volent en pillant 
chacun de son côté, et ne prennent 
garde aux fondements vénérables de 
Dikè, qui silencieuse partage le savoir 
de ce qui advient et ce qui est passé, et, 
usant du temps, arrive, absolument, 
pour faire payer le prix. Voilà, 
désormais, la plaie inévitable qui arrive 
sur toute la cité et a vite abouti à la 
servitude mauvaise, qui éveille de leur 
sommeil la division d’un même peuple 
et la guerre, qui, elle, mène à sa perte la 
jeunesse désirable de bien des hommes. 
Car c’est sous les coups d’ennemis que 
la ville si désirable vite se consume 
dans les rassemblements quand des 
amis commettent l’injustice.

(trad. d’après F. Blaise)



Hésiode, Travaux & Jours, 27-32

Ὦ Πέρση, σὺ δὲ ταῦτα τεῷ ἐνικάτθεο θυμῷ,
μηδέ σ’ Ἔρις κακόχαρτος ἀπ’ ἔργου θυμὸν ἐρύκοι
νείκε’ ὀπιπεύοντ’ ἀγορῆς ἐπακουὸν ἐόντα.
ὤρη γάρ τ’ ὀλίγη πέλεται νεικέων τ’ ἀγορέων τε 30
ᾧτινι μὴ βίος ἔνδον ἐπηετανὸς κατάκειται
ὡραῖος, τὸν γαῖα φέρει, Δημήτερος ἀκτήν. 

Garde ces mots, Persès, enfouis dans les plis de ton âme : qu’Éris, 
éprise du mal, ne dégoûte ton âme du travail, te poussant à épier 
les débats de l’agora. Il a peu de raisons de goûter aux conflits et 
aux assemblées, l’homme qui n’a pas engrangé sa récolte annuelle, 
fruit saisonnier de Déméter que la terre dispense.

(trad. d’après Ph. Brunet)



Solon, fr. 4, v. 12-22
N’épargnant ni les biens sacrés ni les 
biens publics, ils volent en pillant 
chacun de son côté, et ne prennent 
garde aux fondements vénérables de 
Dikè, qui silencieuse partage le savoir 
de ce qui advient et ce qui est passé, et, 
usant du temps, arrive, absolument, 
pour faire payer le prix. Voilà, 
désormais, la plaie inévitable qui arrive 
sur toute la cité et a vite abouti à la 
servitude mauvaise, qui éveille de leur 
sommeil la division d’un même peuple 
et la guerre, qui, elle, mène à sa perte la 
jeunesse désirable de bien des hommes. 
Car c’est sous les coups d’ennemis que 
la ville si désirable vite se consume 
dans les rassemblements quand des 
amis commettent l’injustice.

(trad. d’après F. Blaise)



Hésiode, Travaux & Jours, 213-221

Toi, Persès, écoute la justice et ne te soumets pas à la démesure 
(σὺ δ’ ἄκουε δίκης μηδ’ ὕβριν ὄφελλε) car la démesure est un 
mal pour l’humain faible ; pas même le noble ne pourrait 
facilement la porter : il croule sous elle, il trébuche et se perd. De 
l’autre côté, une route meilleure mène aux actions justes (ἐς τὰ
δίκαια). À la fin, Dikè l’emporte, dans son accomplissement, sur 
la démesure (Δίκη δ’ ὑπὲρ ὕβριος ἴσχει | ἐς τέλος ἐξελθοῦσα).



Solon, fr. 4, v. 12-22
N’épargnant ni les biens sacrés ni les 
biens publics, ils volent en pillant 
chacun de son côté, et ne prennent 
garde aux fondements vénérables de 
Dikè, qui silencieuse partage le savoir 
de ce qui advient et ce qui est passé, et, 
usant du temps, arrive, absolument, 
pour faire payer le prix. Voilà, 
désormais, la plaie inévitable qui arrive 
sur toute la cité et a vite abouti à la 
servitude mauvaise, qui éveille de leur 
sommeil la division d’un même peuple 
et la guerre, qui, elle, mène à sa perte la 
jeunesse désirable de bien des hommes. 
Car c’est sous les coups d’ennemis que 
la ville si désirable vite se consume 
dans les rassemblements quand des 
amis commettent l’injustice.

(trad. d’après F. Blaise)



Solon, fr. 4, v. 23-29 

ταῦτα μὲν ἐν δήμωι στρέφεται κακά· τῶν δὲ πενιχρῶν
ἱκνέονται πολλοὶ γαῖαν ἐς ἀλλοδαπὴν

πραθέντες δεσμοῖσί τ’ ἀεικελίοισι δεθέντες 25
........ 

οὕτω δημόσιον κακὸν ἔρχεται οἴκαδ’ ἑκάστωι,
αὔλειοι δ’ ἔτ’ ἔχειν οὐκ ἐθέλουσι θύραι,

ὑψηλὸν δ’ ὑπὲρ ἕρκος ὑπέρθορεν, εὗρε δὲ πάντως,
εἰ καί τις φεύγων ἐν μυχῶι ἦι θαλάμου.

Voilà les maux qui virevoltent parmi le peuple. Quant aux pauvres, 
beaucoup d’entre eux arrivent sur une terre étrangère, vendus et serrés 
dans des liens indignes […] Ainsi un mal public entre au foyer de 
chacun, les portes de la maison ne veulent plus le retenir, il saute par-
dessus la haute barrière, et il trouve, absolument, même celui qui a fui 
au fond de sa chambre.

(trad. d’après F. Blaise)



Solon, fr. 4, v. 30-39

Voici ce que mon cœur m’ordonne 
d’enseigner aux Athéniens : Dysnomia
procure à la cité bien des maux ; 
Eunomia, elle, produit tout ce qui est en 
ordre et adéquat, et, souvent, elle 
impose des entraves aux injustices. Elle 
lisse le raboteux, met fin à la satiété, 
affaiblit la violente démesure, elle 
dessèche quand elles poussent les fleurs 
d’Atè, elle redresse les jugements tors, 
et adoucit les œuvres outrecuidantes. 
Elle met fin encore aux œuvres de la 
dissension, elle met fin à la colère de la 
terrible Eris, et, par elle, tout chez les 
hommes est adéquat et sage.

(trad. d’après F. Blaise)



Homère, Iliade VII, 68
ὄφρ’ εἴπω τά με θυμὸς ἐνὶ στήθεσσι κελεύει.

… afin que je vous dise ce qu’en ma poitrine m’ordonne 
mon thumos.

Hésiode, Théogonie, 645
ὄφρ’ εἴπω τά με θυμὸς ἐνὶ στήθεσσι κελεύει.

… afin que je vous dise ce qu’en ma poitrine m’ordonne 
mon thumos.

ταῦτα διδάξαι θυμὸς Ἀθηναίους με κελεύει



Solon, fr. 4, v. 30-39

Voici ce que mon cœur m’ordonne 
d’enseigner aux Athéniens : Dysnomia
procure à la cité bien des maux ; 
Eunomia, elle, produit tout ce qui est en 
ordre et adéquat, et, souvent, elle 
impose des entraves aux injustices. Elle 
lisse le raboteux, met fin à la satiété, 
affaiblit la violente démesure, elle 
dessèche quand elles poussent les fleurs 
d’Atè, elle redresse les jugements tors, 
et adoucit les œuvres outrecuidantes. 
Elle met fin encore aux œuvres de la 
dissension, elle met fin à la colère de la 
terrible Eris, et, par elle, tout chez les 
hommes est adéquat et sage.

(trad. d’après F. Blaise)



Chaos Gaia Éros

Ouranos
Okéanos

Koios
Krios, 
Japet 

Hypérion 
Kronos

Rhéa
Théia

Thémis
Mnémosyne 

Phoibè
Téthys

Déméter
Hestia
Héra
Hadès
Poséidon
Zeus

Horai Eunomiè
Dikè
Eirènè

Moirai



Chaos Gaia Éros

Érèbe Nuit
+

Éther

Hemerè

Némésis

Éris

… 

Ponos
Lêthê
Limos
Algea
Hysminai
Machai
Phonoi
Androktasia
Neikê
Pseudea
Logoi
Amphilogiai
Dusnomia
Atê
Horkos

… 

Peine
Oubli
Famine
Souffrances
Combats
Batailles
Meurtres
Tueries
Querelle
Mensonges
Discours
Ambiguïtés
Indiscipline
Aveuglement
Serment



Solon, fr. 4, v. 30-39

Voici ce que mon cœur m’ordonne 
d’enseigner aux Athéniens : Dysnomia
procure à la cité bien des maux ; 
Eunomia, elle, produit tout ce qui est en 
ordre et adéquat, et, souvent, elle 
impose des entraves aux injustices. Elle 
lisse le raboteux, met fin à la satiété, 
affaiblit la violente démesure, elle 
dessèche quand elles poussent les fleurs 
d’Atè, elle redresse les jugements tors, 
et adoucit les œuvres outrecuidantes. 
Elle met fin encore aux œuvres de la 
dissension, elle met fin à la colère de la 
terrible Eris, et, par elle, tout chez les 
hommes est adéquat et sage.

(trad. d’après F. Blaise)
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